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Messieurs,  •    > 

Vous  êtes  appelas  à  choisir  un  représentant  à  la  Chambre  des 
Communes.  Deux  candidats  sont  sur  les  rangs  :  l'honorable  J.  O. 
Beaubien  et  Monsieur  H.  T.  Taschereau.  Le  premier,  l'honorable  J. 
O.  Beaubien,  est  un  citoyen  du  comté  ;  il  y  possède  des  propriétés 
considérables.  Homme  du  comté  et  grand  propriétaire  dans  le  comté, 
ces  deux  titres  lui  valent  ».  bon  droit  la  juste  considération  de  ses 
concitoyens.  Mais  co  qui  vaut  mieux  encore  c'est  que  1  honorable  J. 
O.  xîeaubien  a  su  conquérir  par  ses  talents  et  ses  seuls  mérites  une 
position  importante  ;  membre  du  Conseil  Législatif  il  est  devenu,  pai 
le  choix,  membre  du  Conseil  Exécutif  de  la  Province  de  Québec,  Com- 
missaire des  Terres  de  la  Couronne.  Voilà  de  nouveaux  titres  à  notre 
confiance  et  si  nous  y  ajoutons  cette  fidélité  qu'il  a  montrée  dans  l'ac- 
complissement de  ses  nombreux  devoirs  depuis  que  nous  lui  avon.s 
confié  son  mandat,  depuis  1857,  époque  à  laquelle  nous  l'avons  en- 
voyé en  chambre,  nous  pouvons  dire  avec  orgueil  :  "  Ils  sont  rares  les 
comtés  qui  peuvent  trouver  dans  leur  sein  des  hommes  aussi  capables, 
aussi  honnêtes;  ils  sont  rares  les  comtés  qui  peuvent  se  glorifier  d'a- 
vob'  un  ministre  pour  représentant." 

Ces  avantages,  le  comté  do  Montmagny  les  [)o.ssMe  et  aujour- 
d'hui on  veut  les  lui  enlever  ! 

A  l'honorable  '  J.  0.  Beaubien,  on  vient  opposer  Mons.  H.  T.  Tas- 
chereau ! 

Electeurs,  une  moment  d'attention,  une  minute  de  réflexion.  Les 
intérêts  du  comté  sont  en  jeu  et  avant  de  les  sacrifier  examinons  en- 
semble la  conduite  que  nous  devons  tenii'.  Nous  avons  un  bon  et  fidèle 
serviteur,  nou!:-  avons  pour  représentant  un  homme  qui  occu'^e  une 
haute  position  et  nous  irions  lui  préférer  le  premier  venu,  un  étranger, 
un  homme  d'aucune  influence,  dont  la  parole  n'aurait  aucun  poida,  qui 
ne  pourrait  rien  obtenir  pour  notre  comté  !  Allons  donc,  nous  sommes 
plus  sages  et  puisque  les  intérêts  du  comté  sont  en  jeu,  nous  enver- 
rons en  chambre  quelqu'un  qui  peut  obtenir  beaucoup  pour  noas. 

Le  passé  est  là  pour  «nous  instruire, 

Pendant  les  trois  années  de  1868,  1809  et  1870,  l'hon.  M.  Beftu- 


Ijien  a  obtenu  i)our  les  chemins  de  colonisation  du  comté  de  Montnia- 
gny  la  belle  somme  de  (29,131)  ving-neuf  mille  cent  trente-et-une 
])iastres  et  nous  uvons  eu  cet  argent  par  sa  position  de  ministre. 
M.  Beaubion  pouvait  nojis  l'obtenir  ;  un  simple  membre  ne  peut 
pas  obtenir  autant  pour  son  comté. 

L'année  dernière,  l'i'lection  de  M.  Fournier  a  mi.s  notre  comté 
dans  une  autre  position  parcequ'il  devenait  impossible  à  l'hon.  M. 
Beaubien  de  demander  de  l'argent  pour  un  comté  qui  venait  d'élire  uii 
ennemi  du  gouvernement  ;  aussi,  tout  le  monde  le  sait,  notre  octroi 
n'a  pas  été  considérable. 

Et  maintenant  .si  nous  allions  commettre  la  folie  d'élire  M.  Tas- 
chereau,  tout  serait  perdu  pour  nous  ;  le  comté  en  choisissant  pour  la 
deuxième  fois  un  membre  hostile  au  gouvernement  compromettrait 
tout  et  sacrifierait  ses  intérêts  les  plus  précieux, 

Il  est  facile  de  comprendre  dans  quelle  position  nous  nous  trou- 
vons aujourd'hui,  il  est  facile  de  voir  où  sont  nos  intérêts. 

Electeurs  du  comté  de  Montmagny,  demandez-vous  le  franche- 
ment :  "  Lequel  des  deux  candidats  peut  mieux  servir  les  intérêts  du 
comté  ?  " 

Est-ce  Monsieur  Taschei'eau,  qui  vous  est  étranger,  qui  n'a  aucune 
propriété  dans  votre  comté,  qui  se  présente  comme  un  membre  du 
Parti  ^National,  comme  un  adversaire  du  gouvernement  et  d'un  gou- 
vernement très-fort,  ou  bien  est-ce  l'honorable  M.  Beaubien,  citoyen 
du  comté,  gi-and  propriétaire,  ministre,  partisan  dévoué  au  parti  con- 
servateur ? 

Et  d'ailleurs  n'oubliez  pas  une  chose  qu'il  importe  beaucoup  de 
savoir  :  quel  est  ce  M.  Taschereau  qui  vient  cette  année  faire  la  lutte 
dans  le  comté  de  Montmagny  ?  Le  connaissez-vous  i  Savez-vous  pour- 
quoi il  vient  ? 

Eh  bien,  nous  allons  vous  l'apprendre. 

Ce  n'est  pas  une  attaque  pereonnelle  que  nous  entendons  diriger 
contre  M.  laschereau  ;  non.  Ce  n'est  pas  sa  conduite  privée  que  nous  . 
voulons  mettre  au  jour,  mais  bien  sa  conduite  publique.  Nous  allons 
vous  faire  connaître  des  faits  qui  sont  devenus  la  propriété  du  public, 
nous  allons  vous  dévoiler  des  actions  dont  il  a  assumé  toute  la  respon- 
sabilité, actions  commises  dans  une  lutte  dont  le  pays  tout  entier  a  été., 
témoin.  En  un  mot  c'est  sa  conduite,  comme  homme  public,  comme 
homme  politique,  que  nous  allons  soumettre  à  votre  jugement. 

Le  comté  a  droit  de  savoir  comment  s'est  comporté  celui  qui  vient 
briguer  aujourd'hui  ses  suffrages. 

Il  est  donc  de  notre  devoir  d'instruire  nos  concitoyens,  il  est  de 
notre  devoir  de  leur  faire  connaître  la  conduite  publique  de  celui  qui 
no  craint  pas  de  s'adresser  aux  électeurs  du  comté  de  Montmagny. 

Il  court  déjà  de  très  mauvais  bruits  sur  le  compte  de  M.  Taschereau, 
comme  le  prouve  l'Evénement  du  sept  jiiin  dernier. 

Voici  ce  qu'on  lit  sur  l'Evénement  : 

"  Je  t'écris  quekiues  mots  à  l'égard  de  M.  Taschereau,  notre  can- 
"  didat,  afin  de  savoir  si  ce  qu'on  dit  de  lui  est  vrai.  Les  gens  du  parti 
"  bleu  disent  qu'il  n'est  pas  recevable  pour  mettre  à  la  chambi^.     Ils 
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"  vont  jusqu'à  faire  coux'ir  le  bruit  qu'il  aurait  été  faire  une  visite  à 
"  son  oncle  Mgr.  Taschereau  et  que  celui-ci  l'aurait  fait  mettre  à  la 
"  porte  par  un  valet,  ne  voulant  pas  recevoir  sa  visite.  Je  désirerais 
"  que  tu  m'écrivisses  afin  de  me  dire  si  les  gens  de  confiance  lui  trouvent 
"  les  qualités  nécessaires  pour  aller  à  1«.  chambre.  Sur  tous  ces  discours 
"  il  n'y  a  pas  trop  i\  répliquer,  faute  de  connaître  M.  Taschereau.  " 

Voici  la  réponse  qu'on  a  donnée,  c'est  toujours  YEvénement  qui 
parle  : 

"  Il  est  évident  d'après  cette  lettre  que  l'on  veut  mettre  en  pratique 
"  contre  M.  Taschereau  à  Montmagny,  le  système  de  la  calomnie  clan- 
"  destine  que  l'on  a  employé  à  Lévis  contre  M,  Fréchettc.  Mais  heit- 
"  reuscment  iwur   M.  Taschereau,  qu'il  n'a  pas  demeuré   cinq   ans  à 

"  Chicago; Quoiqu'il  en  soit  nous  pouvons  dire  ceci  aux  électeurs 

"  de  Montmagny  :  qu'ils  viennent  s'informer  auprès  de  n'importe  quel 
"  prêtre  de  Québec  et  ils  sauront  que  M.  Taschereau,  non-seulement 
'•'  jouit  d'une  réputation  de  parfaite  honorabilité,  mais  est  considéié 
"  comme  un  jeune  homme  de  talents  les  plus  distingués.  " 

Comme  il  est  facile  de  s'en  apercevoir  cotte  réponse  n'est  pas  forte  ; 
on  se  contente  de  parler  des  talents  de  M.  Taschereau. 

Eh  bien,  nous  allons  faire  connaître  certains  actes  de  sa  vie  publi- 
(jue  et  puisque  l'on  nous  dit  de  consulter  les  prêtres  nous  allons  vous 
faire  connaître  l'opinion  des  prêtres. 

Monsieur  Taschereau  s'est  déjà  pré.senté  comme  candidat,  ce  n'est 
pas  la  première  fois  qu'il  fait  la  lutte.  En  1863,  il  a  brigué  les  sufiTragos 
des  électeurs  du  comté  de  Dorchestcr.  Quelle  a  été  aloi's  sa  conduite  :' 
Lisez  le  document  suivant  et  vous  apprendrez.         ■    ■•      --       r 

*  ■  '    , 

.  ■>  * 

A  une  assemblée  publique  des  habita  'ts  de  la  iiaroisse  do  Ste. 
Claire,  dans  le  comté  de  Dorchestcr,  tenue  ..  la  porto  de  l'église  de  la 
dite  paroisse,  après  la  messe  paroissiale,  dimanche  le  21  juin  courant, 
le  maire  de  la  paroisse  et  le  jiréfet  du  comté,  Frs.  Rouleau,  écuyer,  fut 
appelé  à  la  présidence,  et  M.  Louis  Fortier  étudiant  en  droit  et  secr<'- 
ta ire-trésorier  de  la  municipalité,  fut  prié  d'agir  coumie  secrétaire. 
,        Tous  les  paroissiens,  à  quelques  exceptions  près,  étaient  présents. 

Après  quoi  il  fut  résolu  unanimement  : 

1"  Sur  motion  de  M.  Michel  Côté,  secondé  i)ar  M.  Frau(;ois  F.)ur-" 
nier  : 

"  Que  cette  paroisse  profite  de  la  première  circonstance  qui  lui  est 
ofierte  pour  exprimer  toute  son  indignation  à  l'occasion  des  scènes  de 
violence  qui  ont  signalé  la  dernière  élection  jjarlementaire  de  ce  comté 
et  pour  })rotester  de  la  manière  la  plus  énergique  contre  l'importation 
faite  par  le  parti  de  M.  Henri  Thomas  TascliereaU,  de  forts-à-bras  au 
milieu  d'une  population  paisible  qui  a  vu  avec  douleur  plusieui's  des 
plus  l'espectables  cultivateurs  de  cette  jjaroisse  blessés  gi-ièvement  ot 
mis  aux  portes  de  la  mort  par  les  mains  de  ces  malfaiteurs. 

2°  Sur  motion  de  M.  Pierre  Audet,  mavgailler  en  charf/e,  «(icondé 
par  M.  Charles  Chabot,  ancien  marguiller  : 

"  Que  l'attaque  faite  sur  le  poil  de  cette  paroisse  par  lesybriis-à- 


braa  de  M.  Tascherciiu  n'a  uto  iiuUuuient  piuvoquée,  est  injustiliiible  vi 
criminelle  et  a  einpèchd  M.  Langeviu  d'obtenir  dans  cette  paroisse  une 
majorité  beaucoup  plus  élevée  que  celle  qu'il  a  obtenue.  " 

3°  Sur  motion  de  Joseph  Rémillard,  capt.  de  milice,  secondée  par 
M.  Pierre  Marquis  : 

"Que  cette  assemblde  est  convaincue  qu'il  ne  dépendait  que  de  M. 
Henri  Thon:.as  Taschereau  de  renvoyer  chez  eux  les  forts-à-bras  qui 
demeuraient  so^ts  le  même  toit  que  lui  et  qui  sont  partis  de  là  pour  violer 
la  liberté  des  élections  et  étendre  sur  des  lits  de  douleur  un  c/rand- 
nombre  d'honnêtes  cultivateurs  de  cette  paroisse,  et  cecte  assemblée  se 
doit  à  elle-même  de  déclai-er  que  ces  bandits  n'ont  pas  été  renvoyés  et 
que  la  conséquence  en  a  été  la  scène  sanglante  qui  a  eu  lieu  le  11  juin 
courant.  " 

4°  Sur  jnotion  de  J.  B,  Bédard,  morguiller  et  conseiller  municipal, 
secondée  par  M.  Pierre  Morin  : 

"  Que  cette  îissemblée  ne  peut  s'empêcher  de  désapprouver  avec 
énergie  la  conduite  de  certaines  personnes  étrangères  à  cette  pai-oisse 
et  à  ce  comté  qui  prétendent  éclairer  les  électeurs  sur  leurs  devoirs  et 
qui  ont  été  la  cause  de  divisions  et  de  graves  désoixlres^  que  cette 
assemblée  ne  saurait  surtout  censurer  trop  fortement  la  conduite  d'un 
magistrat  d'un  comté  voi-sin,  que  l'on  a  vu,  'o  onze  du  courant,  à  la  tête 
des  bandits  qui  se  sont  rués  brutalement  sur  les  paisibles  habitants  de 
cette  paï'oisse,  les  excitant  à  mas.saci'er  tous.  " 

ô"  Sur  motion  de  J.  B.  Foiiier,  conseiller  municipal  et  secrétaire- 
trésorier  des  commi.s,saires  d'école,  secondée  par  M.  Juste  Cayouétte  : 

"  Que  Messieurs  les  propriétaii  es  de  journaux  français  et  anglais 
do  Québec  sont  priés  de  reproduire  les  procédés  de  cette  assemblée.  " 


fSigné,^ 


F.  Roi  J, EAU,  Maire, 

Président. 
';.     Louis  Foktieu, 
•  •  ■     -  Secrétaire. 


*  * 


Voilà,  Messieurs  les  électeurs  du  Comté  de  Montmagny,  un  docu- 
ment public  que  les  journaux  ont  jniblié  et  qui  vous  fait  connaître 
([uelle  a  été  la  conduite  de  M.  Taschereau,  à  Dorchester.  Toute  une 
paroisse  s'assemble,  an  dimanche,  après  la  messe,  et  là  sur  la  place  pu- 
blique, proteste  hautement  contre  la  conduite  de  M,  Taschereau,  déclare 
(jue  les  forts-à-bras  de  M.  Taschereau,  sont  les  auteurs  des  scènes  de 
désordre  qui  ont  eu  lieu,  des  blessures  graves  infligées  à  des  cultiva- 
teur paisibles  et  honnêtes  par  des  im'porteM  d(ms  le  comté  de  Dorches- 
ter, demeurant  sou^  le  même  toit  que  lui  et  qui  partent  de  là  pour  vio- 
le.1  la  liberté  des  éleétions  et  massacrer  les  électeurs. 

La  paroisse  de  Ste.  Claire  n'a  pas  été  la  seule  à  protester  ;  voici 
un  autre  document  officiel  qui  va  montrer  comment  M.  Taschereau  se 
conduisait  dans  les  autres  paroisses  du  comté  de  Dorchester. 

"  *  * 

* 

L<3  29juiu  coqrant  (18G3),  à  l'issue  de  la  me.s.se  ])aroissiale,  les 


habitauts  do  la  paroisso  de  St.  Isidore,  dans  le  comte  de  Dorchester,  titaiit 
ïëunis  en  assemblée  publique, 

M.  Edouard  Ldtourneau  fut  appelé  à  la  présidence,  et  M.  Louis 
Genest  fut  ])rié  d'agir  comme  secT-étaire. 

Après  quoi,  les  résolutions  suivantes  furent  proposées  et  adoptées 
unanimement  : 

Proposé  par  M.  J.  B.  Turgeon,  ancien  Tiiaryidlhr,  secondé  par  M. 
F.  X.  Benudoin,  ancien  conseiller  et  ancien  marguiller  :  ' 

"  Qu'une  déposition  soit  publiée  contre  les  amis  de  M.  Henri  Tho- 
mas Taschereau  au  sujet  de  leur  conduite  dans  la  lutte  électorale  du 
comté  de  Dorchester. 

Pour  s'être  procuré  et  avoir  organisé  un  nombre  assez  considéi'able 
de  brigands  venus,  par  leur  ordre  de  Québec  et  de  quelques  jîai-oisses 
et  townships  et  n'ayant  pas  droit  de  vote  ;  lesquels  étant  rendus  sur 
le  lieu  pvblic  de  la  nomination  des  candidats,  et  avant  la  lecture  des 
formules  et  des  publications  et  avec  des  7nenctces  épouvantables  et  en 
battant  des  mains,  se  sont  mis  h  crier  des  hmirras  pour  M.  Henri- 
Thomas-Taschereau,  croyant  par  là  décourager  les  électeurs  de  M.  Lan- 
gevin,  ancien  député  du  comté,  mais  que  tout  cela  n'a  p\i  ébranler  le 
courage  des  électeui-s  de  ce  comté,  qui  sont  parvenus  à  l'élire  malgré  le, 
corruption,  et  ces  démonstrations  fâcheuses." 

Adopté  unanimement.  -  -''ii  ,;; 

Proposé  par  M.  Georges  Bilodeau,  ancien,  marguiller,  secondé 
par  M.  Jacques  Parent,  conseiller. 

"  Que  cette  paroisse  ne  peut  lai.'^ser  passer  sous  silence  les  désordres 
qui  ont  eu  lieu  dans  St.  Isidore  à  la  dernière  élection  parlementaire,  le 
Il  juin  dernier  ;  que  ces  désordres  ont  été  causés  par  une  nombreuse 
bande  de  forts-à-bras,  amenés  dans  cette  paroisse,  dans  l'intérêt  de  M. 
Henri  Thomas  Taschereau  ;  que  ces  perturbateurs  ont  attaqué  sans 
provocation  les  paisibles  habitants  de  cette  paroisse  et  en  ont  blessé 
plusieurs  gravement,  entre  autres  M  M.  Mercier  et  Fortier  qui  agis.saient 
comme  connétables  ;  qxi 'après  avoir  chassé  les  amis  de  M.  Langevin,  les 
fbrts-à-bras  ont  gardé  possession  du  poil,  imdtraité  et  empêché  de  voter 
les  électeurs  favorables  à  M.  Langevin  et  forcé  jyar  des  vxenaces  l'of- 
ficier l'apporteui'  à  recevoir  un  grand  nombre  de  fausses  voix  que 
donnaient  ces  forts-à-bras  et  leurs  charretiers,  tous  étrangers  au  c^omté 
et  n'ayant  pas  la  qualité  d'électeurs."  •.    ^ 

Adopté  unanimement. 

Proposé  par  M,  Augustin  Mercier,  marguiller  en  charge,  aecondé 
par  M.  Joseph  Fortier,  conseiller. 

"  Que  cette  paroisse  profite  de  cette  occasion  pour  exj)rimer  toute 
son  indignation  à  l'occasion  des  désordres  auxquels  il  est  fait  allusion 
dans  la  résolution  qui  précède,  et  aussi  au  sujet  de  ceux  qui  ont  eu  lieu 
à  Ste.  Claire  et  qui  ont  été  causés  par  une  autre  bande  de  bidlies  qui 
sont  allés  dans  cette  paroisse  pour  y  causer  le  trouble  dans  l'intérêt  de 
M.  Taschereau  :  que  cette  comluite  mérite  la  eoyidamnation  de  tous  les 
honnêtes  gens  et  spécialement  des  paisibles  habitants  de  cette  paroisse." 

Adopté  unanimement. 
♦        Proposé  par  M.  Bénoni  Côté,  ayicien  suaire  et  ancien  marguiller, 
secondé  par  M.  Charles  Roy,  ancien  marguiller. 
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"  Quo  si  la  votation  eut  été  libre,  le  Hocond  jour  de  la  votation, 
dans  cette  paroisse,  M.  Langevin  y  eut  obtenu  une  majorité  d'au 
moins  cent  voix  qui  n'ont  f.u  être  eni'egistrées  ou  qui  l'ont  été  faus- 
sement en  faveur  de  M.  Taschereau,  par  l'entremise  des  bandits  qui, 
non  contents  d'user  de  violence  envers  les  paisibles  habitants  de  cette 
paroisse,  Zes  ont  fraudé  de  leurs  justes  droits,  en  donnant  en  leur  nom 
pour  M.  Taschereau,  des  votes  destinés  à  M.  Longevin." 

Adopté  unanimement, 

(Signé,)  Edouard  Létourneau,  maire, 

.       •  Président. 

Louis  Genest, 
.  '  Secrétaire. 

Jamais  candidat  ne  s'est  fait  b'âmé  de  la  sorte.  Les  paroisses 
s'a.ssemblent,  passent  publiquement  des  résolutions,  les  adoptent  à 
l'unanimité,  les  ])viblient  dans  les  journaux,  et  qu'est-ce  que  nous 
apprennent  ces  résolutions^ 

lo.  Que  M.  Taschereau  a  eu  des  forts-à-bras  qui  ont  travaillé 
pour  son  élection  ; 

2o.  Que  ces  forts-à-bras  vivaient  avec  lui  sous  le  même  toit  ; 

3o.  Que  ces  forts- à-bras  ont  blessé  un  gï'and  nombre  de  cidti- 
vateurs  dans  les  deux  paroisses  de  St.  Isidore  et  de  Ste.  Claire  ; 

4o.  Qu'ils  se  sont  emparé  des  poils,  ont  chassé  les  électeurs,  ont 
forcé  les  officiers  rapporteurs  à  recevoir  un  grand  nombre  île  fausses 
voix. 

ôo.  Qu'ils  ont  par  con.séquent  fraudé  les  électeurs  de  leurs  'droits  ; 

60-  Qu'il  ne  dépendait  que  de  M.  Taschereau  de  renvoyer  cette 
canaille  et  qu'il  ne  l'a  pas  fait. 

Electeurs  du  beau  comté  de  Montmagny,  c'est  ce  mêiiic  M.  Tas- 
(4iereau  qui  se  pré.sente  aujourd'hui  et  qui  demande  vos  votes  ;  avant 
de  les  lui  donner,  apprenez  à  le  connaître. 

UEvé^ievent,  le  journal  du  parti  national,  a  .soin  de  nous  dire  de 
prendre  des  informations  de  n'importe  quel  prêtre  ;  c'est  ce  que  nous 
allons  faire.  Electeurs,  lisez  attentiviMuent  la  déclaration  suivante 
qui  a  été  signé,  par  des  prêtres  et  vous  apprendrez  encore  mieux  ce 
qu*»  l'on  doit  penser  de  la  conduite  d'un  candidat  qui  souffre  que  pour 
servir  ses  intérêts,  on  se  serve  de  mo\  cns  réprouvés  dans  le  document 
public  suivant  qui  a  été  publié  dans  les  journaux  du  mois  de  juillet 
1863. 

Les  curés  du  comté  de  Dorchoster,  dans  les  paroisses  desquels  il 
y  a  eu  récemmeni  votation  parlementaire,  désiraient  faire  entendre 
publiquement  leur  voix  dès  la  fin  de  l'élection  pour  protester  contre 
les  insinuations  malveillantes  du  Canadien  et  de^la  Réforme  de 
Québec  ;  mais  ils  ont  cru  qu'il  valait  mieux  attendre  un  peu  et  laisser 
le  calme  se  faire,  convaincus  que  la  vérité  ne  luirait  qu'avec  plus 
d'éclat,  et  que  la  religion  et  ses  ministres  n'en  auraient  qu'un  triom])he 
plus  gi'and. 

Aujourd'hui  nous  venons  au  nom  de  la  justice  et  de  la  religion  pro- 
tester énergiquement  contre  les  calomnies  répandues  contre  les  paisibles» 
habitants  de  nos  paroisses 


Et  d'abord  uousdovons  déclarer  que  la  correspondance  (ïtin  éleotear 
publiée  le  IG  juin,  sur  le  Journal  de  Québec,  contient  un  rdcit  exact 
des  faits  et  cotte  déclaration,  nous  la  faisons  avec  d'autant  plus  d'em- 
pressement que  le  Canadien,  la  Réforme  et  leurs  correspondants  ont 
oherché  faussement  à  faire  croire  que,  si  la  paix  a  t1t<i  troublt^e,  c'est 
frâce  aux  menées  des  habitants  du  comté,  tandis  que  nous  savons  de 
manière  à  n'en  pas  douter,  que  sans  les  bandes  armées  qui  sont  venues 
dans  plusieurs  de  nos  paroisses,  dans  l'intérêt  de  M,  Taschereau,  la 
votation  eût  été  libre,  la  paix  maintenue,  comme  elles  l'ont  été  aux 
élections  antérieui'es. 

Nous  n'hésitons  pas  à  ajouter  que  nous  approuvons  les 
[)rocédés  des  assemblées  tenues,  le  21  juin  dernier,  à  Ste.  Claire 
et  à  Ste.  Hénédine  et  le  29  du  même  mois  à  St.  Isidore.  La  juste 
indignation  qui  est  exprimée  contre  les  bandes  armées  qui  sont  venues 
maltraiter  nos  paisibles  paroissiens  et  les  priver  de  leui's  droits  de 
citoyens,  est  partagée  par  chacun  de  nous.  C'est  en  effet  la  première 
fois  que  de  pareilles  scènes  ont  lieu  dans  nos  paroisses  qui  peuvent  être 
citées  pour  leur  amour  de  la  paix,  du  bon  ordre  et  de  la  religion. 
Espérons  que  nous  ne  verrons  plus  un  pareil  désordre  et  que  s'il  n'est 
pas  possible  d'atteindre  ceux  qui  ont  versé  ou  fait  verser  le  san»  de 
nos  paroissiens,  il  sera  adopté  par  la  Législature  quelque  moyen  efacace 
])our  les  empêcher  à  l'avenir  et  arrêter  en  même  temps,  la  corruption 

effrénée  qui  s'est  exercée  durant  la  dernière  élection 

Nous  avons  vu  une  corruption  effrénée  dans  nos  paroisses,  ce  qui 
n'avait  pas  eu  lieu  dans  les  élections  antérieures;  cette  corruption  s'est 
faite  on  achetant  les  voix,  en  fournissant  la  bois.sou  et  par  d'autres 
moyens  également  condamnés  par  la  loi  et  la  conscience 

St.  Anselme,  2  juillet  1863. 

fSigné)  L.  POULIN  Ptre.,  curé  de  St.  Isidore. 

CE  PoiR,  Ptre.,  curé  de  St.  Anselme. 
'  •  -.  L.  S.  Bernard  Ptre.,  curé  de  Ste.  Claire. 

.  Cyp.  Tanguay  Ptr.,  curé  de  Ste.  Hénédine. 

Tos.  BoHRASSA,  Ptre ,  curé  de  St.  Bernard. 
L.  Rousseau,  Ptre.,  curé  de  St.  Malachie. 

Electeurs  de  Montmagny,  voilà  l'opinion  des  prêtres  ;  elle  con- 
damne énergiquement  la  conduite  de  M.  Tasche.^'-îau,  approuve  publi- 
quement les  résolutions  passées  par  les  électeurs  de  trois  paroisses, 
résolutions  que  nous  avons  lues. 

C'est  la  première  fois,  disent  les  ciu'és  dans  leur  lettre,  c'est  la  pre- 
mière fois  quo*de  pareilles  .scènes  arrivent  dans  notre  comté  ;  "  avant 
la  candidature  de  M.  Taschereau,  la  corruption  était  inconnue,  la  vota- 
tion était  libre,  la  paix  maintenue.  La  candidature  de  M.  Taschereau 
a  tout  brisé  les  forts-à-bras  venus  do  Québec  et  qui  habitaient  sous  le 
môme  toit  que  M.  Henri  Taschereau,  ont  versé  le  .sang  de  paisibles 
cultivateurs. 

Electeurs  de  Montmagny,  c'est  ce  môme  M.  Taschereau  dont  trois 
paroisses  condamnent  unaoiraement  la  conduite  électorale,  que  les 
prêtres  signalent  dans  une  lettre  où  ils  protestent  hautement  contre 
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la  violence  et  la  corruption  dont  ils  ont  été  eux  mômes  les  témoins, 
c'est  ce  même  M.  Taschereau  qui  l'annëe  dernière  se  sauvait  de  Belle- 
chasse  do  crainte  d'être  battu,  c'est  ce  môme  M.  Taschereau  qui  court 
aujourd'hui  notre  comte. 

Que  veut-il  ? 

Une  place  à  la  chambre. 

Le  comté  de  Dorchester  ne  veut  point  de  sa  personne,  le  comté 
de  Bellechasse  la  refuse. 

M.  Taschereau  est  en  peine. 

Il  vient  à  Montm  ^gny  ;  savez- vous  pourquoi  ? 

Il  vient  parce  que  Mons.  Fournier  a  gagné  l'année  dernière  avec 
une  forte  majorité.  Il  croit  que  les  électeui's  vont  voter  pour  lui  sans 
s'informer  de  son  passé  politique. 

L'année  dernière  il  a  essayé  de  s'introduire  à  Bellechasse,  pansant 
bien  que  le  comté  qui  avait  élu  M.  Fournier  par  acclamation  se  ferait 
un  plaisir  de  l'avoir  pour  représentant.  Il  a  complètement  manqué 
son  coup  et  les  électeurs  de  Bellechasse  ont  pix)uvé  comme  ceux  de 
Dorchester  quel  cas  il  faisait  de  M.  Taschereau. 

Electeurs  de  Montmagny,  réfléchissez  avant  de  voter  ;  votez  avec 
connais.sance  de  cause  et  comme  nous  vous  le  disions  en  commençant 
prenez  en  main  les  intérêts  de  votre  pi'opre  comté. 

Votez  pour  celui  dont  la  position  de  ministre  est  une  garantie  que 
le  comté  obtiendra  beaucoup- 

Votez  pour  un  homme  du  comté,  pour  un  homme  qui  y  possède 
de  grandes  propriétés. 

N'ayez  pas  peur  de  répondre  à  ceux  qui  voudront  vous  faU'e  voter 
pour  M.  Taschereau  ;  si  M.  Taschereau  est  si  bon  pourquoi  ne  peut-il  pas 
se  faire  élire  par  cevix  qui  le  connaissent.  Si  ceux  qui  le  connaissent  n'en 
veulent  point,  si  les  autres  comtés  le  rejettent,  le  comté  de  Montmagny 
n'est  pas  obligé  de  prendre  ceux  que  les  auti'es  comté  rejettent. 

Electeurs  de  Montmagny,  laites  noblement  votre  devoir  tra- 
vaillez énergiquement  pour  les  intérêts  de  votre  comté  et  M.  Tasche- 
reau n'entrera  pas  plus  dans  Montmagny  ,  qu'il  n'est  entré  dans 
Dorchester  ou  Bellechasse. 

Déjà  l'opinion  publique  s'est  prononcée  d'une  manière  non  équi- 
voque ;  M.  Taschereau  sent  le  terrcln  glisser  sous  ses  pieds  chancellants. 
Certain  du  succès,  l'Honorable  M.  Beaubien  vient  de  poser  sa  can- 
didature. Le  doute  n'est  plus  possible,  le  trioniphe  de  la  bonne  cause 
est  maintenant  chose  assurée. 

Electeurs,  le  règne  des  forts-:\-bras  est  fini  ;  là  pti  la  fraude  et  la 
violence  n'ont  aucune  prise,  la  justice  et  le  bon  drqit  tripmphent  à  leur 
aise. 

Nous  pouvons  le  j)roclamer  :  la  victoii'e  est  à  nous. 

UN  ÉLECTEUR . 
Montmagny,  1er  Juillet,  1872. 


Il 


